
7 juin 2007 

Allocution à l’occasion de l’annonce d’une chaire de recherche et d’usines de 
démonstration de production d’éthanol cellulosique 

Madame la ministre des Relations internationales, 

Mesdames, Messieurs, 

L’événement d’aujourd’hui nous permet de franchir une nouvelle étape dans la mise en 
œuvre de la stratégie énergétique du Québec. Ainsi, que dans l’atteinte de nos objectifs de 
lutte aux changements climatiques. 

Jusqu’à présent, nous avons relancé et accéléré le développement de notre patrimoine 
hydroélectrique. Nous avons également posé des gestes concrets pour que l’énergie 
éolienne devienne une filière d’avenir. Deux sources d’énergie propre qui permettront au 
Québec de demeurer un leader dans la lutte aux changements climatiques. Elles nous 
permettront aussi d’exporter davantage chez nos voisins et de les aider à contrer un 
problème qui, rappelons-le, ne connaît pas de frontières. Nous visons également à 
développer une filière québécoise des carburants renouvelables avec l’éthanol. 

Le Plan d’action sur les changements climatiques contient une série d’initiatives visant 
notamment le transport collectif, le transport des marchandises et les carburants 
renouvelables. Ces initiatives seront financées, comme l’a annoncé le ministre Béchard hier, 
par une redevance sur les hydrocarbures qui sera versée au Fonds vert.  

Développement de la filière éthanol 

Tel que nous l’avons prévu dans notre stratégie énergétique, le gouvernement vise à atteindre 
5 % d’éthanol en moyenne dans les ventes d’essence d’ici 2012. ― autrement dit, il nous faut 
substituer 5 % d’éthanol à 5 % de pétrole. Pour atteindre cet objectif, mon gouvernement a 
clairement indiqué dans la stratégie énergétique que nous entendions privilégier l’éthanol de 
deuxième génération, appelé éthanol cellulosique. 

Nous souhaitons nous tourner vers d’autres ressources produites localement comme la 
biomasse forestière et agricole, et les déchets urbains plutôt que sur la filière du maïs grain. 
Cette approche nécessite cependant le perfectionnement des technologies de production 
d’éthanol cellulosique. Des défis technologiques importants demandent à être résolus. À 
cette fin, le gouvernement du Québec soutiendra la recherche et le développement dans ce 
domaine d’avenir. 

Nous assistons aujourd’hui au lancement de projets porteurs d’avenir et qui seront 
importants dans l’atteinte de nos objectifs. Ces projets permettront d’injecter au total près 
de 25 M$ au cours des cinq prochaines années, dont une contribution de 6,5 millions de 
dollars du gouvernement du Québec. Des partenaires industriels se joindront à l’effort en 
fournissant le reste du financement. 

Il s’agit de deux entreprises de l’Estrie issues de travaux de recherche réalisés à l’université 
de Sherbrooke : Enerkem et CRB Innovations. De la société Éthanol Greenfield qui exploite la 



seule usine de production d’éthanol au Québec, à Varennes. De la papetière Kruger, bien 
implantée en Estrie, notamment à Bromptonville et de la pétrolière Ultramar. 

Je tiens à souligner la vision de ces entreprises qui croient au développement durable et à la 
capacité du Québec, et de l’Estrie en particulier, de relever les défis technologiques reliés 
aux carburants renouvelables. Les quatre projets sont : Premièrement, une chaire de 
recherche à l’Université de Sherbrooke, sous la gouverne de renommé professeur Esteban 
Chornet, qui œuvre dans ce domaine depuis de nombreuses années et qui est un des leaders 
en Amérique du Nord dans ces technologies. Le deuxième projet est une usine de 
démonstration de la technique de gazéification de la biomasse qui sera située à Wesbury, ici 
en Estrie. Le troisième projet se concentrera sur la biomasse forestière. Il impliquera Kruger 
à son usine de Bromptonville. Le quatrième projet touche la mise en œuvre d’un consortium 
de recherche québécois qui permettra de mieux orienter et coordonner les efforts de 
recherche dans ce domaine. 

Diverses entreprises, universités et centres de recherches seront invités prochainement à se 
joindre à ce lieu de concertation. Je suis convaincu que le Québec est bien positionné pour 
réussir et développer une industrie de production d’éthanol cellulosique. 

Nous disposons de biomasse forestière, de résidus agricoles et de déchets organiques 
urbains et industriels. Nous détenons une expertise scientifique reconnue en Amérique du 
Nord dans le domaine de la transformation de la biomasse. Et comme vous le savez, notre 
industrie des pâtes et papiers est bien implantée. D’ailleurs, la filière de l’éthanol-carburant 
de deuxième génération, à partir de la biomasse, permettra de renforcer les secteurs 
forestier et agricole. Elle contribuera également à apporter une solution au problème de la 
gestion de la partie des déchets urbains qui ne se prête pas au recyclage. 

Les nouvelles technologies énergétiques s’inscrivent dans l’avenir : elles permettront de 
remplacer les sources d’énergie traditionnelles, celles dont les gisements sont de plus en 
plus rares et coûteux à exploiter. Mon gouvernement mise sur le développement de la filière 
éthanol. Il s’agit d’un choix environnemental propre pour le Québec d’aujourd’hui et pour les 
générations futures. 

L’annonce d’aujourd’hui nous permet de nous positionner une nouvelle fois en tant que 
leader dans les énergies propres et renouvelables. 

Merci de votre attention. 

 


